
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

cioix, et le sang en ruisse'lait avec abmondauncet. eifoncèreit lesclous'dans leschairs frémissantes avaient faits à son front ; elle contemplait cette l
" Donne z encore cette main gauche souillée elle était là, quand les bourreaux, soulevant cette face divine souillée de crachats et de sang, à la-1

de toutes ls immîînon.lices lu genr humain. croix chargée du coris le soi rdivin Fils, la lais. quelle on avait arraché une partie des cheveuxJ
" avait ajouté le Père célest. Potlur la laver, I- sèrent retomber avec un bruit et dtis douleurs et (le la barbe, et elle s'écriait: Hélas ! mon fils,q

sang est aussi néc'ssaire."- Et .lésus avait inouïes dans i' trou quni lui élait préparé. qu'aviez-vous fait'? Pourquoi vous ont-ils mis ày
étendu sa mmain gauche, ' t un scond c!ou lavait Enlin, quand la Croix fut plantée eu terre, Mort, ces misérables ? Comment ont-ils osé vousé
attachée à la croix, et le' sai g jaillissait de li .lari-t s' tint dieoit avec .lMadeiein- et .ean, le réduire cin cet allreux état ?c
blessur".• cieur transpercé liu gliive litue luii avait prédit Les autres femmes pleuraient avec elle et com.

Ensuite, ces pied's, si paress-ux ch'z le lchur Simnoni, le jour ,e la présentation tit iTemple ; et patissaient à sU douleur.
sur la voie tlu bien, et si agiles à'' rnies goutes dIli sang le J"stus-Cirist Saint Ji-an,.loseph d'Arimathie et leurs com-lais leil rio rsncore slu sang olir esix.t sst- lia têt- le sa mère. pagnors, les yeux humides le larmes, contem-
perdu les hiomens : qui soit ircd'nl ...e lane ! miu Us, qiti lissez sur le chemin, pouvait- plaienit avec stupeur cette scène déchirante. r

Et e1 îsiis avait répionidu :- iivasg nîî'îe -t:i"ri * in'nid'til'C7 oe 'l Enfin, come le jouir déclinait et que la nuit'r
è , t de i i , ii t iai- o leursemblae lame ne. était proche,néoseph lit un irort, il s'aîpro'ha dISmon ceur, vous le voulz, cLla est juste. Je e LtEîriture"' a -lit avec vérité: Votre- loulutr, ô Marié, et il offrit le &époser Notre:-Seigieur -tans
veux aussi. Deus mJe. h .Marie, e-st issmmmînse commen la mter aux abimnes un tombeau qu'il avait fait creuser pour lui-mémne

r la croix est .. vés -n Fa ir, t vii lt N is geiv eg-ttu r.1 tond. et qui était lrès il là dans mi le ses.lardins. La
terre a treiible, liue reP sol-il s'est obscurci. que Celw-enlant elle n'avait pas encore hi le calice mallihueus mère, tout entièru à l'idée d'une sé-e
le voile it''emle s'e'st d'hir, que les mom- ju'à la lie. aration t'av'c les restes de son l s, s'écrira avec
beaux se sint ouverts. Jéesus pouise ttn granl- cri. Une foule le soldats armés s'approchent uli laccent du désespoir :
et il xirie .sCalvair-: :l commncet par briser les jambes Hélas! ne matrrachez pas mon (ils ; ou bi'n

Et présence le cette graitile scène, qlue ferons- les 'deux larrons qui respirîient eicore et jettent ensevelissez-moi avec lui.
nous ?tleur :-uiles moi telles 'lans le foss profond M ais saint Jîen vint à son tour ; il insista pourDieu avait conmnaid - e irlu, qu-. si onu 'li valle des caitavres, pour îqu'ils ne restent accepetee la p'roleositionu snateur ; et la sinte
trouvait sur u chin ititi corp dhilliio assis- 'pa s îxos.s pendantt le grand jour du sabbat. Virge permit qu'on enve-loplàt le corps avec un j
siné, tiiiteý ls ters'imes i ts c nsdalées 'ld's tdo s %aills ntiv'-laiguillon' le ceur île laIIl-
et des bourgades voisines fIusset cnvquete.e iu aplel cerd ad-linceul.

e s'oprocate c--omi rin lles Itseitendit-.-,ent vi e ; ai seuinm-int de la loule-ur. Saisie P alinit qui Jean 't rjoseph remplissaient ceminte, s sin- l are,- et' jurasntpar e tr- d sune grandett lplusio, elle ne sait que faire, jipieux devoir, Madeleine s'ecria: .le vous en prie.mun : sur.soit sal et jtmass-iui- arnrt -e l ,'ournant rs son )"ils expire', eil.lIi im it :ermettz-moi l'ensevelir moi-méme ces piedsmuilne. N m:aiis snos''ont pffu ,-mlit s inet c ' Mon lil bienum-ié, pourquoi ceux.ci rvi'Vt"n- sacrés 'levant lesqluels j'ai trouvé le pardon dehîtg. Nos manrs sent dli'e- J's cr--lsi-'iduc"i tetit-ils ? Que veulent-ils vous faire dte plus ? N' ms fauts.-On la laissa faire. Elle lava avec
dan» nLus hrbe coqs gl u< bJe.ts .rcli"dast 'un ont-i s tué .? on Fils, je croyais leur les larmnes 'le son aumouir ls pieds sacrés qu'undevant nosai. 'dluclrherchhIncotialîk. Jtue nts, Unhas n liaitsonne: mais je le vois, ils vois pour'- pu auparavant elle avait arrosés 'les larmes de1je vanut sa "torttrmagiq ue, a 'lele-haiuiteet

u'ilane voulait ivoir a un 'art à.-déiide, t -niiimme ales votre mori. .lon Fils, je ne: ta contrition. Pour la seconde fois, elle les essuya 1
il a t- d-ais le 'tempt r targedt ,u pouir a-.aIiI-lieure ; je na.ti pu vous 'lèfentdre dlu la 'avec ses cheveux; et puis elle l"s envelopppa
trahison, n-i dhisanti -: l'ai léché, j'ai livre e rs ai et je mu tiendera leboi uui à FOs respectueusement alprès les avoir baisés.
sang du juste "-Pilate s st hmavi' ls miaims .t 'i'o otuePèr-qu' les rede ci b ls, i la istait la tête dl(uSauveur que Marie continuait
protete qu'il ne vdut point les tremperdains uncoi' tio pliant à "s jr e eraccessibls à la à teir l troitemuent serrée sur son sein. nUi" fois.
sang tn i e n. -v H tr o id n la e ronre -- o rris mint ';nas u r m . Et a-oa ce lle e ncore la sainite Vierge lava ce visage le spssang isuno:emsnL BH--toilitfu'ei.'rtmalors elleuselt'ut'' se 'sent"nc: il s'est cont"nto'de revèlir J-Iss .netii' Is i : 'eseait .\'Lavleite Et deuxsrs ledse larn-s : elle le baisa :et arrachant sou voile, elleIýûbe .~~~~~~1 ev, ; et jeui et Nalleit 'tlezs(deux seut. ' ;e lield" a-é- l, o flrobe luncle. Et Pie-re, 1:i j'i lureni- trois fois, ;NIîmlri', c'est-à-dit-, NMarie, mère de Jacques, eun eiv loîpa la tête de son fils buen-aim"-.
a ruconiui sa faute[bien avant lIt ru :' etîIl Sloné, se !èvut ivecevll ,-et tous les cinq vont Alors elle voulut répandre elle-même sur les'est reamiré iour pl.urer amèrement. ù ne(u me 1npleurant, se pjlacer -vant la croix tid Signeur corps ainsi enveloppé les parfums apportés par

m-urrlqueld'entre nous pu J Joseph d'Arimathie, la myrrhe l-t l'aloès qui lui
étendre la main et .jur qu'il nia aucune part a - -à,rappelaient les présents des mages et le souvenir
cette mon ? Lorsquelle vit lrts soldats saprocher, la divine desjours de son bonheur,

E-i-il p -1"'. b reste frti-oi . ant c-tt royal-:nre se jetà ' g-noux, et les bras en croix, le vi-
et divine ,ronie ? sag' inondé 'le larmines, la voix pleine de sanglots, C'est ainsi qu'elle terina en pleurant Cette

S ti v-- iit dir-- isu t-' c'1's huru-ti x lu "ledu"Ie leur it: ' Ilois m-s (ui ètes mes frères, je lugubre crémonie.
mond -i ti vît coinine si Noitr.'ineur u' lt vous in sulilie ai nom 'lu Dieu très-haut, ie me- Aidée euiitite par les disciples et les saint's
pas morti ur lui. si lt vnitiidire qu'un t'ortur'z pas lavattue" lans tsmon fls bien-aime : "nimes, -ite souleva le corps sacré, le dep'sa
houmn.-. tit-ce le drus-r m.n.ha t, "as ui r .*les ui ssa lamentable mère, el vous savez, mes I dans le sépulcre, le baisa une dernière fois, eti
.- mIIUrant. qu'ila t>oi t b- i sionom tqu'il a --on. Irrèes ite je e vous a jamais ofenises et 'îue je I lîermiiit aux satellites envoyés par les Juifs le
jisre lunt :15ju "i t..imu--ut -P- lui dir u' , su-- vouss ni jamais fuit auctne injure. Si mon fils sceller la pierre du tomb'au.i
jusu'à ýe dternier ioùtntil, il luii t cons l'e vous a para un esnni, vous I'avez tuei, et moi jC Alors eule s'assit auprès de cette tambe sacrée
dl,-vouem litie plus lits it et olminiue ice serait-¡ is î'ar-loinnerai toute olfenîse et toute ij.t:e, et resta longtemps absorbée dans sa douleur.
il pas touchte Qe ser-rit- , -i c. m-i t ia mêm é'la mort dl'e mon fils. .\lais taies-moi cette M
mctur'ait pour son s--r i t'béîissait >a mrt j gi âce dl nt point le fra.wr, atin qu'au moins je .l.ir, à la lisit clse, Jeln l'avertit quil falli

arce 'uul- auce lat vs-s de --luui lui tait ipuisse le hi'rer entier à lat sépulture. Vous le • . .
cher Or voil cepqi'a fait pourntous Ne-tr.. Y--yez bien#, il est (mori" ISaint Bonaventue. n embrasser la pierre lui la séparait de soir

Seign ils:uis elle bénit le sépulcre, et elle it avecSeigneur! Nous le savons, et ious ti'en- sommes Jean, Madeleine et les sours le Marie étaient une profonde tristesse : Père céleste, je vouspas touch's. Beiticonu lP savnt, t-ilis chrchent également atgensouillés avec elle, et lotus pleraient rmets mor tfils. Je vous remets aussi mon Ime,à mépriser. Cette f-Ilexio,.m miislig- contre 1amèrement'( que je laisse tout entière en ces lieux.moi-mème et •Ill- mn" fait preidre en pitie tant I - Or lun des soldats, nommé Longin, orgueil- s r t
l'hitmme qui >', Iforcenit -le n-- îis croire ou lui lux et impie alors, mais- lui depuis s convertit marcher. Les pieuses femmes lui offrir-mut leur
refus-ît d- pratiuer c-' 'lsl'ils troiiint- t j'ut uin maritvr et un saist, br'anu'lissant sa lantce marche. Les essem es e orirent le ur

ionun-it ! " tout reconnit auj.oiur'ti la sou- de loin, et méprisant leurs prières Lt leurs le- de s ville ' t allèrent cacter lî'ur douleur dans la
-r.uit- d-- .. us-Ch isi ; a c5fix triomphe lie u -mn, lit au côté droit dlu Sauveur une large de aison tue sur le mot an la

cii el- 1 dernfer : de ''aveul -ment dIeI Is Juifs, lblesart ti nsri usn d eau" etite maison située sur le mont bion, où, Ila
i 'int - "'ss'er l lé e ' . tle un: de la barbarifse blessure; et il n so u.it du sang et de l'eau . veille, les pieuses femmes s'étaient déjà réunies.
ilo- .rx, d eendurissimnit me l i d'uni d. -I A cette vue, la divine Vierge tomba, à demi

cheur mourac It Tout., ;a iiurePo lecofsse, toutes mirte, entre les lras de .Madeleine. Qi-AToRzixi STATiON.
h, - ct"atures le rconnaiss'n!tt: et nous lui f-r. - Saisi dl'une violente indignation et relprnant
meriou-, luis sut-, noire cœur, t nous noui couratge, -eain ne luit retenir le cri de la ouleur: e saint silépulcre e'st la quatorzième et glorieuse
obstinlsenonms, nsousi -l, à dir'-': Ni'us ne vulonts linåmes perv',rs, s'écria-t-il, pourquoi commettre station lu Sauveur.
'as qi Jess-Chri-t mgit.- sur nous !-L,'s umîorts c-'.te inlieté? Vouslez-vouis encore tuer cette A Jèrusalem, on ne pleurei pas sur le tombeau
ent'nd't aujourd'hui -a vix, et orin degn leurs malneureuse mère ? tietirez-vous, que nous l'en- divin. On y a gravé au contraire cette inscription
tonib.-tumx ;et inou- demeurerions enuore 'nse- s'velissions symbolique. " Eril sepulcrumru ejus gloriosum.
v-lis dams i'abime te nos dissolutions, quoique su Dieu permit 'lite ces monstres se retirassent Son sépulcre sera glorieux !" Et la misse privi-
vuix pis0s - ous crie au fond de nos cSurs, ,nfin. légiée que l'Eglise permet d'y célébrer "st la
du haut de ar t -'t'a : L-vez-vous, vous qui dor Alors le amis 'le .ésus s'assirent au ied dle a iesse le la résurrection.
m'z 'l'un m-mil - mu--i. Sortez le la rioon- Croix, ne-' sachant quel paurti prendre. Ils ne Dans nos pays d'Occident, on remarque une,d't' d vo crism et 'lde v-s nèbr-As, -et ce Jéuý peuvent detacher le corps ni uensevelir, parce grande diversite d(ans la manière d'orner et deque vouj ve"z cru eìe pur vils, vus r-n-t tqu'"is n'oit pas Ils inatruments nécessairis. Et désigner les reposoirs du Jeudi Saint.Ina i! isel lat lunneir! ¡u-c vous avez perdues. L.es -iln su l eevrd0a éslued.er -e uiè, eailleurslur le prouserverrue la sélueture:les Dans quelques pays cette chapelle est touterochueres e bî et -nos cSeur, plus lusemsibl sufânte-, il faut une permission du gouvrueur, et tnled eor o uursbmlie
ne sauiraient s'amnollir ? Le voile dlu Temle se nfnd ovenue endue de, veloeurs noir à lugubares bordures
dé cire:t leuvoile im L e qvitr le lqui 'esu e ui i-ut espére- le l'obtenirrouges : quelques lampes funéraires répandent'léchuisu .,, ttl ,IuilMarie ise-u-ItaenIpquir'-tesur no
cotci-ence, sur c- sancuiaire d'inigit, e rlii Maie se it en ri're . - elle conjura I)ieu le une lumière triste sous les Iraperies du sépnucre
n'uîsempêch. desmis Si longtempîs 'en mani- Père que lu corps de son Fils ne fût pas exposeé à et les vases sacrés des autels, les calices, les
f t r au 'ti-r les souiliures secrètes, ne peut te nouveiaux outrages. ciboires, les urnes d'or et d'argent, qui ont été
s'ouvrr et chir.:r! 'et nous t-nons encore Ca- .e j'ère c-lste entendit la supplication de sa leti-s comme en désordre au pied du Christ mort,
chos aît.iusi -t-'sieous c-s mystresF d'abomina- tille d iésole, l inspira in noble r'solution à un attestent q(ue le saint sacrifice est suspiendu, et
tion, que fontil' notr.: ceur l'e tmple de d-mos, snaiteuiir, homme vertu"ux et juste, qui n'avait 'ile ho jour du idéicide on ne se servira pas de tout
l'asile -les esprits iinîond-, et un thtr"e alr.:mx l'as cntsenti à la mort du Sauveur, ce luxe b-nit.
'le re"nords, e- conifsioni et 'l- troub' !..NJ Jelh, c'éuait le nos îe ce sénatenr, Joseph Dans d'autres villes, l'aspect de l'autel lu Jeudi
sortiron-noui pas enuin- 'e ce royaum'utne 'l'e t"îîe- alla trouveir l'ilate et lui demanda si hardiment Saint est tout diférnt : au lieu d'être drapé de
hres?.... lit ree ons-nous i. pre' ,he-us- le corps de J-sus, que le gouvernenur s'osa le lui deuil, il est recouvert des teittures les plus écIa-
Christ qui l vut de muir pour, nuu, pur notr e r' fur. santes, et sur le fond ecarlate des gradins, se
t'ai et ilitre ? 'uisit'tirlv'ch'taacent -i? "sIliei n a. ret dessinent et resplendissent des heliandelers et les

NI.a--uloi )j

imktizieut .: inx.

Desc-n-tnss -lu Calvair.': allosi à eU pierre,
où lton l-- psa le co)rlpu i J'sUs lor'sqlu'il fut
détaché de la cro'.r.x

Lorsq1 ue la sasint' Vierge ..ti r-'ncotiire sonu
divin Fils sur lit vos' dotuliurus, lorsqu'lle eut
éte relpoussée nr lis sold.is, lois'lu'elle iut mrdu
de vue ceui qu'e ell aimait par-esus tiut-es
cluosps, ell t me l'ut s': e'-sîîidu'eà n, suie t5t ereviru.
Elle ordona aloti à àlan i"t tux saites lemns
de la trainer au Calvaire. Elle y parvint .tvanlt
la foule; elle y trouv.1 les ouvriers occupés à
creus:r le trou où devait te piunter la croix, et
elle les entt-ndit se mouet-r cruellement du pré-
tendu roi des -luit'.

Elle vit don( trriver le triste cortègie. Elle vit
arracher avec barbarie, le dessus les éputules du
Sauveur, la tuuiqu.e qîu'elle lui avait faite dans les
jours du son bonheur, alors qlue l'enfant Jésus
croissait en âge et -n gràce devant Dieu et levant
les hommes, et lui etait soumis. Elle le vit en-
suite renverser sur la croix.

Elle était là, au moment où les lourds marteaux

l':iloès i-u r embaumer le divin corps, s" lit
suivre le iquelques amis, et se lirigea vers le Cal.
valire.

SL- cœur ph-in des émotions de lit cène pré-
c'dent-, les amns dle Jésus se lèvent 'lfurays eni

-îrcv.rtiLne, nouvelle troupese îl îîsonmes
venirle lelut' côté'. OD-ro u dielle fuit Jaffliction
dle ctte jonrnee I Mis Jean, regardant en avant'
dit : .le reconnais .loseph 't Nicodemne.-Alo-s la
sainte Vi-rg", reprenant ses forces, s'écria: Beni
soiit Dieu qui nous envoie du secours!" Jean
courut au-devant d'eux, et ils s'embrassèrent avec
,l'-s sanglots et des gémissements, demeurant près
'F u" hu'ure sans pouvoir se parler, à cause de la
t"ndresse de leur compassion, -le l'abondance de
l'urs pleurs et de l'immensité dle leur douleur...
(Saint Bîînavenîturîel.

Des échelles furent appliquées contre la croix,
l-s clous promptement enlevès, et le corps inani.
numu île N'otre-Signeur déposé sur la pierrue autour
'te laîquelle nlous sommes agenouillis pour cette
station.

Marie, assise sur la pierre, tenait sur ses genoux
la tête de son divin Fils. Elle ne pouvait se las-
, 'r de baiser ce visage décoloré et de l'arroser de
ses larmes. Elle comptait les trous que les épines

vases d'argent sans nombre ; toutes les Éleurs de
la saison, les jacimthes -aux clochettes bleues et
blanches, les primevères jtunes qui ont percé la
neige pour s'iepanouir les premières, les ane-
mones, les renoncules aux vives couleurs, émail-
lent le Paradis: car c'est ainsi que les enfants
ajp-llenut ce reposoir.

Au milieu die ces pompes du temple et dle la
nature, au milieu le ces bouquets et de ces
cierges, sous un voile de drap d'or, est déposée
lhostie.-

Cette seconde manière le faire est celle de
l'Eglise à Jérusalem.

Sur cette mort qui nous a donné la vie, sur le
corps de celui qui, le troisième jour, brisera la
pierre du tomubestu et sortira vaiunqueur île la mort,
on ne jette pas le drap noir semé de larmes. Car
ce sépulcre est glorieux.

Et en effet, le triomphe de Jésus-Christ com-
mnce alors que tout semble perdu pour sa cause.

La première chose que lit l'me de Notre-
Seigneur en se séparant de son corps, fut de des.
cenIre aux limbes, Il en ouvrit les portos fermées
depuis le commencement du monde, et il apparut
enveloppué d'une lumière éclatante, porté par des
milliers 'langes. Adamn et Eve, les patriarches,

es prophètes, tous les saints et tous les justes de
.ancien Testament, vinrent au-devant de lui,
Jésus leur annonça leur délivrance, après la-
quelle ils soupiraient depuis quatre mille ans. Il
y eut une joie ini'lfalle dans cette assemblée des
élus. La condition du monde était changée. Le
ciel s'ouvrait aux hommes déshérités.

.Oh! comme le récit de tant de douleurs se
termine bien par la contemplation du ciel !

Vraiment, la pratique du Chemin de la Croix
est magnifique Je conçois comment les Souve-
r.ins Pontifes ont voulu l'enrichir de tant 'le
gràces et lit mettre à la portée de' tous les lilèles.
l'roulant Pi. pitié une militudle de pauvres, d'en-
fants, le vieillards, le justes et ole pêcheurs,
d'dmines ièdes ou f'rvemits, empêchés par div'rs
obstacles d'aller fouler 1-s avenues du Calvaire,
ils ont appliqué à la voie figurative dle la Croix,
érigé dans nos églises les îîrivilègeQ et les iui'll-
6'.!tic's attaches au cmin réel du Golgot ha.
Cette faveur parait exorbitante; mais on comi.
prend le- motif qui l'a fait accorder. La Croix est
un grand livre où -s plus ignorants peuvent ié-
couvrir 'les secrets sublimes. La Croix est un
arbre -l'où découle un baume capable de guerir
toutes l.s douleurs.

Aussi tous les saints ont-ils eu pour le Chemin
de la Croix une dévotion particulière. En l'e
suivant, nous étions bien heureux. Il nous sem-
blait marcher à lt suite île J"sus-Chiris, en union
avec tout ce qu'il y a eu de saint et d'illustre lans
l'église militante.

Après Notir-S'igneur la sainte Vierge y passa
la première sans aucun donte. ", pendant ses
dleriière-s ntlées, dit saint André de Crète, elle
parcourait sans cesseles lieux où son divin Fils
avait ét,' chaîrge( de liens et cloui à la Croix." Il
nous semblait la voir s'avanîcer lentement, inon-
dI.e de -s iarmes, lc long 'lu cheminii où son Fils
avait port, la croix, et sarrêter accablî'e sur la
hauteur ou il 'tait mort. Et puis, nous li tvoyions
s'igenouiller sut cIte [erre rougi, -d'un sang pré-cieux, la liaiser et l'inonder de ses pliurz. Alors
nous uiiisiois nos lrièr..s à la sienne, et nous
nius 'disions. :; Pouvons-nous n'être las exaucés
"'nl priant dans un tel lieu et un union avec une
telle piar? '* Or, la sainte Vierge n'était pas
toujours setie àaccomplir son saint pèlerinig,.
Sint Jean et les saintes femmes vinrenît souvent
l'accoiîpagnier et mèler leurs larme. avec les
sie. Et les ajôtrs, après la lesceite du
Saiit-lrnit, ni l'onl-ils pas suivi à leur tour, -.t
n«uit-ils pas mille lois coll- leurs lèvres à r-.
idroit où ,lesus-Clniist était mort, abandonne par

c-ux ? ni'ont-ils pas choisi ce lieu 'de Iréf-rence,
pour pieurî.i leur ingratitude. et s'aiiimeî'r à tr-t-
vailler et à mourir eux-mêmes, pour faire con-
nuitre et aimer leur bon Moitre ?

Après eux, les pr--miers fidèles accourent en?
foule, avides de parcourir les sentiers où vcut
de s opérer le grand mystère le notre rédemption,
et d'interroger les témoins oculaires sur toutes
les circunstances de la divine agonie. L'histoire
m'aplpeid qu'au milieu des sanglantes perse-
cutions des trois premiers siècles, de nombreux
et illustres pèlerin> ne cessèrent pas d'accourir ai
Saint Spultcre. " Il serait trop long, dit stitst
Jérine, -cerivant au quatrième siècle, de pircou-
rir les itnms 'de tous les évèques, de tois les imar-
tyrs, de tois 1-s docteurs célèbres qui se sunt
rendus 'Fatine en année à Jérusalem, depuis
l'Ascension du Seigneur jusqu'à ce moment...
Les plus illustres peî'rsonnages de la. Gtulý
viennent ici, écrivait-il à Marcella ; ceux qui
croient en Jésus-Christ au fond le la Bretagne,
abandonnent l'Occiieit et viennent che ci-r ici
le li'u qu'ils conitaissaient li-jà par les saintes
Lettres et par lu vén'-ration des peuples. Que
dironts-nous des Arméniens, des Persans, dI-s Iu,-
-liens, 'les populations île rŠthiopie et dle rEgypte,
lertile etn solitaires, le celles 'lu Pont, de la Cap-
|adoce, 'Je la Syrie, de la Mésopotanie 't d' tout
lOri.'nt, qui viennent en si grande uiiltitude
tous pîlir par leurs vertus ! Tous diifèrent -le
langage, miis la piéte est la nême en tous. At-
tant de peuples, autait le chSurs divers chantant
les olivines louanges. Origène, saint Cy>rien,
saint Athanase, saint Jvan Chrysostome, saint
François d'Assise et saint Ignace ont été succes-siveinetl cherchr au saint tombeau la luintère et
la grâce." Sainte llélène et linm)pérdtrice Eudoxie,
de riches 'Ianes rom.ines, .es Mhlanie, les Paule,
les Eustochie, les l3lésille abalonnèrent la ma-
guilicence des cours pour venir habiter auprès
les lieux où Jesus-Christ était mort.

4Et puis, au moy'n àge, quelle multitude im-
inense se précipite vers le Calvaire! Ce ne sont
plus des pèlerinages isolés: c'est l'Europe eniiimes qui se lève comme un seul homme; cesont
les princes, ce sont les rois, ce sont les puissants
et l"s forts: ce sont les petits, etjusqu'à,'e faibles
femmes; ce sont les riches comme les pauvres
fui se precipitent vers la mer et lui dematndent
le les transporter à .Jérusalem. A leur tête est

Godefroid de Bouillon. Le jour où ses troupes
viennent de remporter la plus signalée victoire et
se livrent à la joip, je le trouve, seul et sans
casque, gravissant la sainte montagne et priant
devant le tombeau de Jésus-Christ.

Je le répète, q-ue de saints illustres ont fait
avant nous le Chemin de la Croix, et avec quel
boileuruîots unissiona nos prières&aleurs prières,
nos larmes à leurs larmes 1 et comme nous de.
mandious à lDiett de nous rendre participants de
tous les trésors qu'ils étaient venus y puiser!
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